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Des gamins.

À trépigner derrière leur grille d’école, en attente de levée
d’écrou.

Ou encore une armada de taureaux de manade, raclant du sabot,
fumée aux naseaux, frémissant d’impatience à l’idée de courser du
razeteur cuit à point au cœur d’une arène portée à ébullition.

Mars ! Nous y étions enfin ! Et les
premiers !

Rien de surprenant, dans ces conditions, à être excités –
surexcités, même.

Pire que des taureaux.

Pire que des gamins.

C’est bien simple, nous ne tenions plus en place…

« Alors ? Merde ! Tu l’ouvres, cette porte, ou tu
roupilles ? »

Le grade de Commandant n’implique aucune amabilité particulière,
le nôtre avait parfaitement assimilé cet alinéa de son contrat de
travail — davantage taureau que gamin, lui. Mars ou pas Mars, seule
comptait la réussite des missions qu’il se voyait confiées – selon
la légende, aucune n’avait jamais foiré : 665 au compteur
avant celle-ci !

J’ai levé les yeux de mon pupitre :

« Ben quoi ? On n’attend plus l’autorisation de
Kourou ? »

Ma question a récolté un regard noir du Commandant Martial —
alias « Zéro Défaut », dit « Marche ou crève ». Rebaptisé « Mars Ou
Crève » par la bande de tordus sous ses ordres aujourd’hui, en
préférence à « Coup de barre »…

« Un coup de barre ? Mars, et ça repart », ça sonnait en
effet trop… sponsorisé, même aux oreilles de véritables gamins
comme nous, ayant perdu les pédales à l’idée de se rendre là où «
la main de l’homme n’a jamais mis le pied » — une des formules
brevetées du Lieutenant Démotier. Scientifique de l’équipe, atteint
du syndrome Armstrong : prononcer la phrase historique
susceptible de lui assurer le passage à la postérité. Depuis que
nous avions entamé la phase d’approche de la planète rouge, les
symptômes croissaient et multipliaient. Un aphorisme n’attendait
pas l’autre mais aucun ne le satisfaisait : pas assez
historique. Ou pas assez phrase. Ce qui nous valait des
rafales rageuses de « ça le fait pas, merde ! Ça le fait
pas ! »

Démotier ne pouvait être qu’un grand chercheur puisqu’il ne
trouvait rien ; nous étions tous d’accord là-dessus.

 

« Tu ouvres cette porte, c’est un ordre !

— Je plaisantais, mon Commandant, j’ai fait avec le salut rigide
règlementaire. Feu vert de Kourou : reçu, mon Commandant.
»

  Ce brusque changement de comportement a eu l’air de le
caresser dans le sens du poil : il m’a gratifié d’un bref
hochement de tête qui signifiait tout autant « j’aime mieux ça »
que « je t’ai à l’œil ». Vu son amabilité, Mars Ou Crève
était à manier avec précautions. Façon Nitroglycérine.

J’allais déclencher l’ouverture de la porte quand j’ai cru malin
d’ajouter :

« Tiens ? Feu vert pour la planète rouge, ça sonne pas mal,
non ? »

Celle-là, j’aurais nettement mieux fait de la retenir.

« Ça le fait pas, merde ! » a aussitôt embrayé
Démotier.

« Magneto, sois sympa : tu la notes dans ton journal intime
et tu ouvres cette putain de porte ! » m’a balancé Terence.
L’intellectuel du groupe. Persuadé d’être investi d’une mission
divine depuis qu’on lui avait assigné la fonction d’Interprète.
Juste pour le cas où il y aurait eu de la vie sur Mars. En
particulier et au hasard : des petits hommes verts. Avec
lesquels entrer en contact nécessiterait une traduction…

Terence, d’ordinaire, c’était l’homme des phrases courtes.
Minimalistes. Si possible sans verbe : chacun ses petites
manies…

Là, il venait de se surpasser, sujet-verbe-complément, pas de
doute : il venait de me balancer une insulte. J’ai vu
rouge :

« Magneta, Ducon ! Et c’est pas un journal
intime, c’est le carnet de bord ! Alors
t’arrête de faire chier ! »

À cet instant, croyez-le ou non, j’ai ressenti une sorte de
courant d’air glacé, de ceux qui parviennent à se faufiler partout,
comme programmés pour dénicher le moindre interstice dans votre
tenue ; la faille dans la carapace, la fissure dans le bunker.
Le Commandant me braquait de son regard bleu acier. Pile sur la
tempe : ça ne pardonnerait pas.

Mars Ou Crève jouait les caméléons, écarlate jusqu’au blanc de
l’œil, ton sur ton avec son scaphandre. C’était tout sauf drôle, ou
artistique : il menaçait d’exploser. Et pour qui les
éclats ?

En catastrophe j’ai enfoncé du plat de la main le bouton
d’ouverture du vaisseau, avec la précipitation d’un candidat de jeu
télévisé.

Buzz !

Un éclair.

La porte a émis un long soupir soulagé tout en s’effaçant devant
le Commandant.

Décompression.

Le cas de le dire.

Je n’étais qu’une flaque.

 

Le Commandant Martial a stoppé net l’élan de ses ouailles d’un
bras impératif, abaissé en barrière de passage à niveau — ou de
péage : l’honneur d’être le premier à fouler le sol martien
lui revenait de facto, vu son grade.

Derrière lui, il y a eu des remous : ça s’est bousculé, ça
a râlé. Un comportement très gaulois, j’ai trouvé.

Chargé des communications avec la planète bleue, j’étais
consigné à bord. J’ai observé le déroulement de cette mission haute
en couleur — le moins qu’on puisse dire — avec un détachement
teinté de l’amertume de voir ma part de gloire réduite à la portion
congrue.

J’ai soupiré tandis que Démotier attaquait :

« Un petit pas pour l’homme… »

Trop tentant, impossible de résister, j’ai enclenché l’intercom
pour terminer pour lui :

« Et un grand bond pour l’humanité si je te colle mon pied
au cul ! Ça le fait ?

— Mon bouquin ? », m’a coupé Terence.

« T’as oublié ton petit livre rouge ? »

Il a haussé les épaules avec un dédain que le volume de sa
combinaison ne parvenait pas à masquer :

« Ma méthode Marsimil™. Pour un dialogue constructif…

— Tu sais qu’il y a des canaux sur Mars ? », j’ai
continué.

« Notoire », a fait Terence qui se demandait quand
même où je voulais en venir.

« Alors t’aurais mieux fait d’emporter un dico d’italien,
vous allez sûrement tomber sur des gondoliers ! »

Dans le vaisseau, un qui se gondolait, c’était moi. Ma blague et
la tronche outrée de Terence l’intello : ça le faisait,
merde !

« Martienne de vie… », a soupiré Démotier.

« Bon titre pour tes Mémoires, Magneto. Tu devrais le
noter », a ricané l’Interprète.

« Magneta ! Et oublie-les, mes Mémoires,
c’est le carnet de bord ! Combien de fois va falloir te le
répéter ? », j’ai beuglé dans l’intercom.

« Ça le fait pas, merde ! », a repris Démotier
que son obsession ne lâchait pas.

Peut-être était-ce dû à une trop forte concentration d’O² dans
notre mélange respiratoire, toujours est-il que ça partait
sérieusement en vrille. Un Immelmann, j’ai pensé.

Mars Ou Crève, lui, donnait l’impression de chercher à
disparaître au fond de son scaphandre, la tête rentrée dans les
épaules, poings serrés. Vu de dos, on aurait dit un footballeur de
babyfoot. En plus neuf.

Je l’ai entendu souffler dans son casque, le taureau était de
retour et avec tout ce rouge, rien d’étonnant à ce qu’il soit à
cran. Plus prosaïquement, je me suis dit, il avait quelque chose de
la cocotte minute. Qui n’allait pas tarder à cracher un jet de
vapeur bouillante, brûlante. Pas de doute, cette fois-ci le
Commandant Martial était mûr pour l’explosion.

On a eu du bol, le temps lui a manqué :

« Eh ! Quelque chose ! Là-bas ! »

Là, le Terence, je l’aurais volontiers embrassé.

Sur la pointe des pieds, bras tendu par-dessus l’épaule du
Commandant, il désignait un point, au cœur d’un nuage de poussière
rouge, au loin.

Un point qui grossissait.

Qui rappliquait.

Vitesse grand V.

Aucun doute.

« Personne ne bouge ! », a aimablement aboyé Mars
Ou Crève sans se retourner.

 

Dans la série faites ce que je dis mais ne faites pas ce que je
fais, le Commandant a porté la main à son pistolaser triphasé Acme™
dont il a ôté le cran de sûreté — un geste de western spaghetti,
musique en moins.

A bord du vaisseau, j’ai estimé que son ordre ne me concernait
pas et braqué une des caméras en direction du… truc.

Si c’était un petit homme vert, je me suis dit, il cavalait
sacrément – inéluctable : j’ai aussitôt pensé potion
magique.

Malgré le zoom maximum l’écran de contrôle ne m’a rien appris de
plus : trop de poussière.

« Magneta, a demandé le Commandant, contact
visuel ? »

J’ai sursauté : ce mec avait des yeux dans le dos ou
quoi ? Je me suis penché sur l’Intercom :

« Négatif, mon Commandant. »

Sa main s’est rapprochée de son arme.

« On ne bouge pas tant qu’on ne sait pas ce que c’est. Bien
reçu ? »

Dans son dos, ils se sont tous regardés, les yeux ronds, Terence
n’a pas pu s’empêcher de la ramener — peut-être souhaitait-il se
montrer constructif ?

« Laissons venir à nous les petits martiens… »

Démotier en est resté bouche bée sous son casque, une tête de
poisson rouge dans son bocal : on venait de lui souffler une
phrase qui pouvait le faire !

« Et on la ferme ! », a ajouté le Commandant
Martial, plus aimable que jamais.

C’est l’instant précis qu’a choisi l’ordinateur de bord pour
afficher, en leds rouges vifs, la vitesse de ce qui arrivait droit
sur le vaisseau.

Je me suis bien gardé de transgresser l’ordre de Mars Ou
Crève : il ne m’aurait pas cru.

 

*

 

Derrière mon pupitre, j’étais aux premières loges.

Et je n’en ai pas cru mes yeux…

Arrivé au pied de la passerelle, il a levé les yeux, la tête
légèrement inclinée sur l’épaule. Je lui ai trouvé un air
espiègle.

Mars Ou Crève était effondré :

« Pas vert. »

C’est tout ce qu’il a pu sortir. Une phrase courte. Sans verbe.
À la Terence.

« Il a plutôt l’air d’être venu en ami », a constaté
Démotier qui, de surprise, en oubliait de faire des phrases
historiques. Ce qui lui a valu de se faire voler la vedette, par
Terence, une fois encore :

« Que jaune il soit, que pas mal il pense. »

J’ai grimacé, c’était tiré par les cheveux, mal vissé : les
phrases longues n’étaient pas son truc. Même si, en l’occurrence,
il avait raison : le petit homme vert était jaune.

Fin d’une légende.

Quoi que…

« Attendez, on dirait qu’il va parler ! », s’est
emballé Démotier. « Terence, putain ! Passe-moi ton
Marsimil™ !

— Houba, houba ! », a fait le martien avec un large
sourire.

Il me semblait bien avoir déjà vu cette tête-là quelque
part…
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	Vitamine D
(2006)
Nouvelle finaliste du concours "Devenez le feuilletoniste de
l’été" organisé par La Gazette du Val d’Oise, en 2006.



	


holisme
(2008)
Nous : pronom personnel, masculin ou féminin, conjoint ou
disjoint.

#nota : texte entièrement réalisé sans copier/coller



	


Nausée
(2009)
C’est le quatrième convoi auquel je participe depuis que je me
suis engagé mais je n’arrive toujours pas à m’y faire. Que je sois
pour ou contre les reconduites à la frontière n’a rien à voir avec
mon malaise : dans le métier que j’ai choisi, la règle numéro un
est de ne pas discuter les ordres. Je ne discute pas, j’ai juste
mal au cœur.



	


English Lesson
(Autobiographomanie#2) (2009)
Autobiographomanie#2

(pas besoin de traduction, me semble-t-il...)



	


Cinq à
sept[A.M] (Autobiographomanie Matinale) (2009)
Autobiographomanie#1


Disponible en livre audio gratuit (téléchargeable
également)



	


Petit
conte improbable (2009)
La galanterie serait-elle en train de se perdre ? Peut-être.
Peut-être pas. Telle est la question. Mais il est certain que les
choses changent...



	


L'impression
d'entendre derrière chaque phrase le clavier furieusement
tapoté (2009)
Autobiographomanie#3



	


Cet
phrase contient trois erreures (2010)
Joshua Peddleton est au volant du concentré de technologie
dernier cri d’une marque prestigieuse. Si c’était un spot
publicitaire, il en serait l’acteur principal, bras mi-tendus,
mi-relâchés, tout à sa conduite sans y être vraiment, confiant,
arborant une esquisse de sourire. Sauf qu'il ne s'agit pas d'un
spot de publicité, et que quelque chose va déraper...
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